COMME
UNE FETE

Je marche cent metres
Un vers me vient

Il va permettre

Un poeme tiens

Vite je m’appréte
A le faire mien
Et dans ma téte
Je le retiens

Rentré je quéte

Ma feuille soutien
Mon s(r pense béte
Mon doux gardien

Puis je depétre
Mes réves anciens
Laisse apparaitre
De jolis liens

C’est comme une féte
Ou musicien

Plus je m’entéte

Plus il convient

Je prends je jette
Et magicien

Je ne m’'arréte
Que s’il est bien
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